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Une de nos Zélatrices les plus
dévouées se recommande aux prié-
les le tous nos lectomtrs. Elle a
promis du Pain aux pauvres de
S. Antoine si elle obtient uie grice
qu'elle espère.

Foler, soutetir un joi nal destiné à
éclairer et t ramener les esprit- ct, n lun
sens, aussi nécessaire et aussi muéritoire
que de construire une église.

Cardinal Lavigerie.

La lecture produit le bien ou le i I elo n
qu'elle est bonne on mauvaise : -nou s de-
vons done, dans la mie.ure dle nos t moyens et
le notre activité, nous opposer à 1 'en va ii tse-

ment (le la lecture (iii tue, et lrlager,
faciliter la lecture <iii relève et tiui auvCe.

C'e-t ti devoir importan pur les catlio-
liqtes iges de ce nto, le cotilattie lA
mauvaise presse et d'encourager la bonne. -
Voulez-vous vaincre la finc.conieie, le
plus grave danger qiui menace île nos jours
la foi catholiqiue ? -Listz et pîopagee les
bons livres, brllez les miatvais-, les suSets
et les médiocres.

Donner tun ibon livre : c'est quelquefois
faire parvenir à ur.e :une qui ailait perii le re-
mède le la vie éternelle ; ter uit mauvais
livre, tue lierre le scandale, c'est peut-
étre empêcher une âme immortelle île tomt.
ber dans l'ablime. Voulez-vous rendre île
grands services à la religioi, acquérir tue
grande récompense, et tout cela par lin
moyen toit simple ? Lisez et faites lire les
bons livres, brûlez les imlaivais et les imtédio-
cres.

" L'Apostolat de la presse.

Copie d'une lettre que nons adressons à tous les membres
du cler-gé

Fondée par un groupe (le laïques dévoués à l'Eglise, la
Cloche <lit Dimanche, après avoir eu à lutter, comme toute revue
catholique, contre le nombreuses et gramdes dilicultés, vient
enfin d'entrer dits tmtte piase nouvelle.

Nous vous dirons tout d'abord, Révér'end Monsieur, que Sa
G andeur MOn seigieur Paoti Bruîclési, Archeveque de Montréal
a daign nous envoyer la lettre tui vantte

iîeivéelé <1e Ilonlréial, le 10 janvier 1898.

Ironsieur le direcitr lu journal LA CLOC I.

Monseignurl (rl:evéque Montiéal im'auitorise à vous écrire qu'après
avo'r parcouru les tumttér s déjà publiés .hi journal Li C/ih, <lotit voi étes la
ditrecteuir- oriétairte. il se plaiît à iecinnaître le caractère tout à fait loiiéte et
imioral de cette ipblicati' n,

Dans son désir d'entcoirager, par toit-. :,eS mîoyenîs à sa dlispjsitionî, les
enttrepises Iroiles à propager rdit les famille, le goût des saines lectures, Sa
Giandeur ti heureuce de vous rendre ce ténim'ignage, cspéntî <p'il sera titi
encottrageeit pour vos .et VOS zélatetis, et qiue vou tiendrez en retour à
n'Oi a ir à vos aboinés que d lectires irr :procIales.

J'ai l'hîotlmîeur d'etre, imionieir le diruecteur,
Votre tout dévoué servitetur,

t. l)AUiJ'1l, liTE

Nous n'avotns pas obteinuî, att début, l'encouragement sur
lequel nous croy i' avoi r I le droit de compter, et nous avons d
nous imposer les plus grands sacrilices pour faire face aux
dlépelnses i-elativemet considIrles qu'entraine l création d'un

journal indépendant tdes pris.
Aujourd'hui le plus dillicile est fait. Fort de l'eicotrage

ment qu'un Prin.'e de lEglie vient de nous donner, nous allons
notis ItetIre à l ivr e pour rendre noire petite revui plus
complete et enî fa'tire un vrai jourial des familles chrétiennes, tit
jotriî;l (lte tout le monde pourra lite sans dange.

Pour cela nous nie solicitons Ili atinmônes ni subsides. A
vous, 1'v'vérend Monsieur, iouIs deIitanditoits simplement (le
VOuloir bien nous i1e lhone'11r de prendre nli abonnement à
la Cloche dîu Divmuhe, de inous eivooe à cet ellet la modiqu e

somme de cinquant cen t ilns et de recommna liter notre petite

Cloche à vos paroissiens. Vous pollrriez peIt-tre aussi nois
trouiver des zlateurs ot des z'ilatrices qui vcildraient la Cloche
au mim ro.

Nous prendrons la reecese liberté dle vous envoyer
notre prochain itIImero, dans lequel vous trouverez tout notre

progranun. Nus espIlrols que vous aurez la bonté (le le lire
et ntouîs répétonts ce que n1ou1s ;'aVons tlida dlit à uilforentes repri-

ses : Le fait de retirer des numinréi'os spéciîneims n'engage personne.
Nous conîsidérions pour abonnés ceux qui nous le demandent ; les
autres ie nous doivent ricn-

Veuillez agréer, Révérend Monsieur, l'as'suance de notre
dévouement trts-respectttetx.

Pour le Comité,
G. VEKEMAN,

(JEAN DES ERABLES.)


